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POUR L'INDUSTRIE Moyen de transporter sur une plaque
métallique quelconque un des-

Goudronnage des objets en fer. sin dbcalciué de n'importe
Le goudron ne convient pas pour- quelle grandeur

peindîcroî les objets en for on vue do les Prenez do la gomine laque bilen pure,
préserver de la rouille, car il ne taîrde frottez légèrenient avec le doigt l'objet,
.pas à s'écailler et detruit le fer. Cela qui doit être propre, poli et exempt de
tient lit présenico dans lo goudron substainces grasses ; étendez dessus,
dl'acide phéniquo (ini agit d'une façonl d'une façon bien égale, une toute petite
dissolvante sur le métal. Pour obvier à quantité de gomme latiu, et laisser sé-
et inconvénient, on élimine l'acide cher, ce qui demande environ une mi-

phénique on faisnt chauffer le goudron nute. Placoz ensuite le calque et passez
rouge après addition de 2 à 3 010 du ui brunissoir sur le dessin ei partant
chaux éteinto. Ainsi traité, il contitue du muilieu et en appuyant fortenent. Si
un agent do protection très ellicacO, l'on ne veut plus se servir du calque, on
l'enduit adhèro fortement, résiste long- l'enlève de l'objet ei le frottant du
teiips et al l'apparence du plus beau doigt Iouillé, snis pour cela endommnia-
vernis. Au besoin, on peur le diluer ger le dessin iiprimné sur ha laque. Avec
avec l'huilo de térébenthino. un peu de précaution, on pmeut même

l'enlever, en agissant très lente'ment,
Manière d'empêcher les obl ets pour ne pis déchirer le papir. Puis,

avec un pinceatu de crin doux, on passede fuirle dessein à la farine ce oui le fait res.
On fait fondre parties égales de gom'

ime-résime et de suif, puis on les mîélan'
go à chaud et l'on ajoute une ou deux
pincées, suivant lt quantité, <le graphite
en poudre. On coule alors cii bâtons
dans des moules quelconques cin fonte
ou en iarbre. Si le robinet fuit, sans
<lue pour cela sa clé soit usée jusqu'à la
corde, oit la retire, puis on fait chauf-
fer légèreient un les bâtons et on le
prouMène le long de la dite clé, de façoin
a l'oindre du niélingo préservateur. Le
robinet ne fuira plus pendant pas mal
Ie temps ; s'il revient à ses mauvaises

liaZtbitudes, ont recoîinmeice.
Les vétérans emploient tout simple-

mîîent du suif, mais ils sont obl:gés d'en
reinlettro tous les jours.

Les iialins d'usine préparent dans le
mmiènue but un iélanlige poisseux de gra-
phite et de caoutchouc. Cela est fort dé•
licat ; si l'on n'est qu'un apprenti on
réalise par ce procedd une colle endia-
blée qui rive la clé dans le robinet, à la
3oio des assistamts. Mieux vaut s'en te-
nir à la première forinule, lui est celle
de la prudence.

Enlèvement des vièlies peintures
Avaut de reumettre à- neuf l'apparte-

ment évacué ou la boutique abandonnée,
if faut, tout d'abord, enlever les vieilles
peintures qui s'y étalent, notaninent
sur les boiseries. Le procédé suivant
dispense d'y poser le feu ou le grattoir.

2 Ibs. de soude caustique dissoute
dans une pinte d'eau distillée, 10 onces
de sulfate do baryte. 7 oncea do terre
cuite pulvérisée, et 11 bs. de farine. Ce
nélaige'ost bouilli et séché, puis pulvé-

risé. Au moment de s'en servir, on le
mouille de façon à faire une pâte pue
épaisse, que l'on étend sur les boiseies
à nettoyer. En moins d'une heure, la
vieille peinture s'écaille et tombe.

Vernissage des dessins. cartes
et plans

La conservation des dessins, cartes ou
plans iniduatriels dessinés soit au crayon,
soit à l'encre de Chine, présento une
réelle iiportance pour Iea bureaux d'é-
tude Différentes forimules sont préco-
nisées dans ce but ; une des moilleures
consiste à fairo dissoudre à froid, de lia
gutta-pe'cha dans un flacon de benzino.
On obtient ainsi un vernis blanc, trans-
parent et fluide, qu'il convient d'appli-
'quer rapideient avec un pinicean pi1%t
et fin sur les dèux faces du dessin ; la
benzine s'évapore rapidement, et il
reste. à la surface du papier, une uince
couche de guttapercha adhérente, qm
lui couserve sa souplesso tout un pré-
servant le dessin , le papier est en
quelque sorte finement caoutchoutd.

sortir ininédiatoement, et l'oin ne mut
plus l'enlever qu'au moyen do l'hui o de
térébenthine.

Emploi de la benzine pour le dessin
La benzine, que l'on trouve Ci abot-

dance dans le commerce, possède. comî-
me les huiles volatiles et les huiles gras.
ses, la propriété de donner ait papier
une transparence prononcée, qui displa-
rait aprês la vaporisation du liquide.
Cette propriété permet d'éviter, au
moyen de la benzine, l'emîîploi dui pa.
pier à calque pour le dessin. Il siiit, en
effet, d'étendre sur l'objet à copier une
feuille de papier ordinaire, et d'humîec.
ter de benzine, au moyen d'une éponge.
la place que l'o veut calquer, pour
rendre cette place transparente et pou-
voir y tracer, avec un crayon et de l'en-
cre de Chine, le de.esin que l'on voit
distincteient par-dessous. La benzine
ie tarde pas à se vaporiser entièrement,

sans laisser aucune trace, et le papier
redevient opaque. Le de.ssin original
ni'est, d'ailleurs, nulleient endommagé.
Quant à l'odeur, qui n'est pas absolu-
uent désagréable, pourvu qlue le liquide

ne soit pas trop impur, on peut enc déli.
vrer le papier dans l'espace de quelques
heures, pourvu que l'on ait soin de l'aé-
rer et dle le chanifer.

Pour marquer les. bouteilles
Délayer un reù de céruse dans l'es.

sence de térébenthie: on obtient ainsi
uio espèce de peinture blanche, très
siccative, avec laquelle on peut écrire
sur le verre des bouteilles que l'on a
l'intention do conserver longtemps iien
cave.

Nettoyage économique des tolles de
couleur

Le haricot blan'c bouilli est un excel-
lent aliiment lorsqu'on cin fait un usage

modéré.
Donc, si vousainez les liarikots blancs

bouillis, imangez.en. Mais ne jetez pias
l'eau qui aura servi à les faire cuire.
Cette eau possedo une propriété éconio-
Iuique et précieuse de nettoyer parfaite.
n'ont les tissus do couleur, sans en
altérer aucunement la teinte.

Pour teindre en jau
Voici pour les teinturiers un procédé

facile pour teindre les étoffes do soie
ou de coton un jaune vif du plus bel
effet. On prend tout simuplenent la fine
pelure qui entoure les oignons, on la
fait digérer longtemps dans do l'eau
chargée d'alun. et l'on fait bouillir.
Liétoffe plongée dang cette mixture,
puis rincée et séchée, sera solideient
et proprement teisito.

Pate adhésive
Prenez quatre onces de gélatine ordi.

naimre en petits morceaux, et plongez-les
dans seize onces d'cau jusqu'à ce que
la gélatirno devienne mollo. A l'aide de
la chaleur do l'eau bouillante, la gélati-
ie se dissolvent, et pendant qu'elle est

encore chaude, jettez-y dleux livres de
collode farine et une chopino d'eau.
Faites bouillir le tout jusqu'à éissis-
semtent et quand le liquide est refroidi,
ajoutezsix drachies de silicate desoude
et agitez avec tinte cuillère oi bois.Cette
prépamntioli peut durer un temps indéfi-
ni et est très adésive. Elle est rendu
umîeilleuro en y ajoutant deux dlracmllîes
d'huile de clou de girofle.

Pour enlever le goudron
Le goudron est soluble dans l'alcool,

l'éther, les essences, les corps gras.
Vous pouvez donc, grâce à l'interven-
tion, (répétée s'il le faut), de l'un do
ces corps, enlever le goudron.

Réponses à nos correspondants

POUR iLOUCHEt UN TROU DANS LE FER

Frs. M..... Je v'eux bouclier un trou
dans une chaudière ; iais le umétal que
j'y coule se contactu en refroidissiat ;
le trou n'est jalais bouché juste. Que
faire P'

Répon.lc-Prenez 75 parties de pligmb,
1t6 parties d'antimoine et 8A parties
de- bistuth. Quand le tout sera
ci fusion, coulez-le dans le trou que
vous voulez boucher. Non seuleuent
cetalliage ne se contractera pas en re-
froidissanît. ; iimais il se dilatera un ieu.

Pour guérir du somnamboliste
.MTdadlne R. S. . . ." Y a-t-il nu remnb.

<le pour empêcher unt soinnaimbule de
se lever la nuit 1"

Rfpone-Oii. Mettez près du lit de
la personne qui souffr de cettemaîladie,
une feuille le zinc ou <le fer blanc.
Aussitòt qu'elle mettra les pieds par
terre, la sensation de froid la réveillen.

t Pour savoir s'il y - du coton dans
la toile

B. T. ." Quels sont les principaux
moyens de coniistater qu'il y a <lu coton
dans la toile V'

Réponse--On treipe un morceau de
tissu dans de l'huile d'olive, et on le
presse ensuite fortement pour en faire
sortir le liquide en excès. Sous l'action
de l'huile, les fils de lin sont devenus
translucides, tandis que ceux. do coton

iori. restés opaques. En tirant les uns
et les autres, on uarvient sais peime,
par une simple énumération, à déterni-
ner la proportion dans laquelle on les a
employés.

On peut aussi plonger l'étoffe lains
une solution tr.s saturée de sucre et de
sel de cuisine. Ati wrtir du bain, on la
fait sécher, puis on la défile. En faisant
alors brûler les lils, cou\ do coton pro-
duisent un charbon noir et ceux de lin
un charbon gais.

Suivant un troisième procédé, on fait
bouillir un peu du tissu dans do l'eau
pour lui enlever soi apprêt, on lo fait
sécher et on le Ilonge à moitié, pen-
dant une ou deux mnutes, dans de l'a-
cide sulfurique concentré ; tout ce qui
est coton se réduit en gomine. Onlave
dans <le l'eau alcalisée, dans laquelle il
y a le la potasse ou de l'annoiaque,
on sèche, et 011 comlpte les fils ; tous
ceux qui iianqutent sont ceux de coton.


